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principe plus pur; cette forme marque mieux la fin du monu-
ment et encadre mieux l’autel. Aussi est-elle de beaucoup la plus
ordinaire ; les chaeurs rectangulaires sont toujours restes ä l’etat

 

    

 
  

  

Fig. 1117. — Abside de l’Eglise d’Issoire.

d’exception, quelapenseefüt une
conception particuliere, ou une

coutume locale, ou encore un

motif d’economie. Ainsi, pour
de petites et modestes &glises,
lorsque les ressources sont mi-

nimes, il peut etre tres a pro-

pos de disposer un choeur rec-
tangulaire, plutöt que de faire
avec trop d’ambition des absi-

des ’eireilaites, si on ne peut

les faire bien; avant tout, il

importe que l’architecture soit
serieusement traitee : la mo-

destie n’est jamais blämable, la

pretention l’est toujours.
Quant aux absides sur plan

circulaire ou polygonal, les

exemples en sont innombra-

bles, et souvent cette partie de

l’eglise a donne lieu ä de tres
heureuses compositions. C’est

peut-etre dans les &glises romanes qu’il faut chercher les plus
parfaittes combinaisons de fagades absidales, a Issoire par
exemple (fig. 1117); labside n’est pas encore encombree des

arcs-boutants qui se projettent dans toutes les directions, et qui

apporteront plus tard une certaine confusion substitude a la sim-

plicit€ claire et lisible. Aussi les plus belles absides gothiques


